
C’est quand je suis faible 
que je suis fort ! (Saint Paul)

Qui ne souhaiterait être le premier de 
la classe ? Être en bonne santé ? Avoir de 
grands moyens financiers ? Être épanoui 
dans sa famille ? Des portes s’ouvrent si 
nous sommes forts et cela nous donne 
beaucoup de droits et de fierté.
Et ceux qui ne peuvent être fiers de rien ? 
ceux qui n’ont pas de travail ? ceux qui ne 
mangent pas à leur faim ? les malades dont 
la mort est la seule issue à la souffrance ? 
les prisonniers qui ont de longues peines 
à subir ? Que deviennent tous les faibles ? 
à quoi servent-ils dans une société qui 
prône la réussite matérielle ?
Nous, chrétiens, célébrons à Pâques, la 
mort du Christ qui a accepté d’être le 
plus faible et d’être mis en croix. Nous 
croyons qu’Il est ressuscité ! Nous 
n’avons pas vu le tombeau vide, mais 
nous sentons qu’Il vit en nous.
Notre foi de chrétien nous permet de 
dire que Jésus-Christ façonne notre cœur 
et nous envoie vers ceux qui souffrent ou 
qui sont démunis. En partageant leurs fai-
blesses, nous leur permettons de se sen-
tir plus forts.
Quand nous rendons visite à des malades, 
des handicapés, des personnes en fin de 
vie, des prisonniers, nous leur apportons 
un rayon de soleil. Alors, par un surpre-
nant échange, ces personnes vont nous 
permettre de vivre des instants de vérité 
et nous apporter quelques gouttes de 
bonheur ! y

Olivier Pignal

édito

Pâques : 
le Christ nous 
prend par la main
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Inf   s paroissiales
Messes dominicales
• Samedi : 18 h, Notre-Dame-du-Chêne.
•  Dimanche : 9 h 30, Saint-Eustache,  

11 h, Notre-Dame du Chêne. 

Messes de semaine
À la maison paroissiale :
• Lundi : 9 h, suivie de l’adoration.
À Saint-Eustache :
•  Mardi : 19 h • Mercredi : 19 h • Jeudi : 9 h, 

avec adoration jusqu’à 10 h 30 • Vendredi : 9 h, 
avec adoration jusqu’à 10 h 30.

•  Le 3e vendredi du mois, messe pour les malades.

Accueil
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30 
(17 h de janvier à mars) 
à l’église Notre-Dame-du-Chêne

Votre secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Permanence du Père Olivier Laroche
•  Samedi de 11 h à 12 h.

Confessions
•  Mardi de 18 h à 19 h à Saint-Eustache 

avec le Père Olivier Laroche.
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L e printemps est là, la vie bourgeonne 
au bout des branches et les animaux 
s’ébrouent après le long endormisse-

ment de l’hiver. Tout le monde est attentif 
à ces premiers signes de la vie qui revient, 
chacun s’émerveille de la voir poindre ainsi 
dans les jardins et dans les forêts qui nous 
entourent et cherche à en prendre soin : ne 
pas écraser sous son pied cette petite pousse, 
empêcher le chat d’atteindre les oisillons dans 
leur nid…
C’est aussi le temps de Pâques pour les chré-
tiens : le chemin de croix nous rappelle com-
ment le Christ a donné sa vie pour nous les 
hommes. Pour nous, 
Il est mort et ressus-
cité : oui, vraiment, 
l’amour est plus fort 
que la mort et la 
vie triomphe pour 
toujours !
Cette vie que la 
nature et l’amour 
nous donnent  à 
profusion, nous la 
chérissons comme 
notre plus grand tré-
sor et nous en pre-
nons soin, dès qu’elle commence, jusqu’à ce 
qu’elle se termine, et chaque jour auprès de 
ceux qui sont différents ou dans la difficulté.
Les témoignages que vous allez découvrir dans 
ce journal célèbrent tous la vie, belle à vivre 
aussi bien dans l’attente d’une naissance que 
dans le handicap et la fin de vie. Ils ont tous 
été écrits par des Viroflaysiens qui ont souhaité 
partager avec vous leurs expériences vécues ici, 
tout près de nous.
Alors, chers lecteurs, bonne lecture et joyeuses 
Pâques ! y

Alain Babinet

Le printemps est là,
c’est Pâques : fêtons la vie !

S eigneur, quand je rencontre un de ceux
que l’on appelle pauvres, exclus, marginaux…
Que jamais je ne voie en lui un « cas »,

mais quelqu’un à ton image et à ta ressemblance,
qui a le droit d’être respecté comme moi.
Que jamais mon regard ne soit fixé,
sur son allure extérieure, son visage délabré,
où ses vêtements sales…
Mais que je rencontre quelqu’un
que la vie, les événements, les hommes ont blessé.
Que jamais plus ou moins consciemment,
je ne le regarde de haut,
comme quelqu’un d’inférieur à moi,
comme quelqu’un à assister,
comme quelqu’un dont on ne pourra rien tirer.
[…]
Et s’il me prend l’envie de le juger,
que résonne en moi ta Parole :
« Qui es-tu pour juger ?
Que serais-tu si tu avais dû passer par où il est passé ? » y

François Plouidy

Prière  
du bénévole

Les témoignages 
que vous allez 

découvrir  
dans ce journal 
célèbrent tous  

la vie.  
Ils ont tous été 
écrits par des 
Viroflaysiens
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D eux ans plus tard, nous 
déménageons dans une 
vaste maison en mauvais 

état, véritable cadeau du ciel, qui 
nous permet de réaliser notre 
projet d’accueil.
En contactant l’association, quelle 
n’est pas notre surprise quand, à 
la fin de l’entretien, l’écoutante 
nous propose d’héberger tout 
de suite Mary dormant dans leur 
couloir. Ainsi, au milieu des travaux, 
débarque la première maman pour 
partager notre vie familiale !
Au fil des ans, certaines restèrent 
quelques semaines, d’autres 
vécurent leur grossesse et le temps 
de retrouver leur indépendance.
De cultures, de religions, de 
milieux très divers, chacune est 
pour nous unique ; des liens très 
forts se sont tissés. Arrivée en 
pleurs, une maman, pensant sa vie 
fichue, reprit courage et envisagea 

son avenir avec plus d’espérance 
en vivant notre quotidien. Deux 
ans après, elle nous présentait 

son fiancé en demandant si elle 
pouvait se marier à Notre-Dame 
du Chêne. Quelle émotion ce 
fut pour nous, jeunes parents, de 
marier notre « fille adoptive » !
Par leur spontanéité, nos enfants 
aidèrent à créer un climat de 
confiance. Nous nous rappelons 
ces grands-parents, débarquant 

d’Inde avec un regard glacial, car ils 
étaient opposés à cette naissance. 
Très vite, nos bambins dégelèrent 
l’atmosphère et ils craquèrent en 
voyant leur petite fille. Mystère 
d’une petite vie fragile qui fait 
écrouler des murs d’hostilité ! Bien 
des revirements s’opérèrent une 
fois le bébé présent, mais le temps 
de la grossesse reste vraiment un 
temps de combat où le fait de ne 
pas être seule est important pour 
la mère.
Cet accueil a agrandi notre famille 
et nous a procuré beaucoup 
de joie. y

E et B.

Jeunes parents, découvrant en 1986 l’association Mère de Miséricorde au service 
des femmes confrontées à l’avortement, nous nous engageons dans une chaîne 
de prière et de jeûne pour les soutenir. Peu à peu naît le désir d’accueillir 
une future mère ayant besoin d’être accompagnée.

Accueillir la vie en famille

Mère de 
Miséricorde,
propose à des femmes confron-
tées à une grossesse imprévue 
des alternatives et une aide 
concrète (mais ne propose plus 
aujourd’hui de familles d’ac-
cueil). De même, ceux, homme, 
femme ou couple, qui souffrent 
d’un enfant non-né (grossesse 
extra-utérine, fausse couche, 
IVG, IMG), peuvent être aidés à 
avancer sur le chemin du deuil 
et/ou du pardon…
Écoute téléphonique 7 jours sur 
7 au 0800 746 966
www.meredemisericorde.org

ces grands-parents, 
débarquant d’Inde 

avec un regard 
glacial, car ils étaient 

opposés à cette 
naissance, craquèrent 

en voyant  
leur petite fille
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P armi les obstacles à sur-
monter, nous citerons :
• la difficile acceptation 

du handicap et l’impossibilité de 
prévoir l’avenir. Il faut apprendre 
à faire confiance à la Providence 
(Mt 6,23-33) !
• la douleur des parents ayant un 
enfant malade : Marion a une car-
diopathie liée à sa trisomie ; trois 
opérations à cœur ouvert, nom-
breuses hospitalisations (nous 
obligeant à courir entre notre 
travail, l’hôpital sans pour autant 
délaisser ses sœurs), inquiétude à 
chaque visite à Necker, nombreux 
accompagnements pour le suivi 
paramédical, ce dès sa naissance.
• autre obstacle : la lourdeur des 
innombrables formalités adminis-
tratives, les difficultés pour trou-
ver des établissements adaptés à 
nos desiderata…
Et cet inventaire est loin d’être 
exhaustif !
Des difficultés donc, mais un 
constat : Marion rayonne de 
joie, elle est toujours de bonne 
humeur, câline, attachante. Elle a 
un sixième sens et sent immédia-
tement si quelqu’un est triste… 
Elle fait tout pour le consoler ! 
Nous croyions que Marion allait 
nous apprendre l’humilité. Erreur : 
aujourd’hui, nous sommes très 
(trop) fiers de sa gentillesse, de 
ses compétences, de son autono-
mie, des compliments reçus… Elle 
nous apporte beaucoup : nouvelles 
priorités, tolérance, oubli des pré-
jugés, acceptation de la différence, 
apprentissage de la patience, jouis-
sance de plaisirs simples, rééche-
lonnement des valeurs…

Quel plus grand bon-
heur pour des parents 
que de voir leur enfant 
heureux !
Aussi, nous ne regret-
tons nullement le 
chemin que nous parcou-
rons avec elle et comme le dit 
Aragon : « Et s’il était à refaire, je 
referais ce chemin ». y

Odile Langlois

25 février 1989 ! Naissance de Marion ! Nous apprenons son handicap, entrons 
dans le monde de la trisomie 21 et partons avec elle pour une vie d’aventure 
et de joie, parfois parsemée de difficultés et de soucis.

Marion :  
notre rayon de soleil !

Marion et deux de ses camarades pendant une atelier “Personimages”  
www.personimages.org
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M arion, que j’ai connue à l’âge de 11 ans, m’a ouvert au monde de la trisomie 21. J’ai eu beaucoup de joie à créer pour elle de nombreux exercices, ce qui a beau-coup enrichi mon expérience d’orthophoniste.Anne Béranger, orthophoniste de Marion

Marion, est une de nos 

danseuses étoiles pré-

férées et elle recrute 

d’autres danseurs pour 

l’accompagner dans ses 

futurs spectacles et ses 

tournées qui la conduisent 

jusqu’en Hongrie.

Anne Djevelekov, 

professeur de danse

M arion m’a beaucoup apporté : 
vivre avec elle m’a permis de 
changer ma vision et mes repré-

sentations sur le handicap. Et de com-
prendre que finalement nous sommes tous 
différents à notre manière dans ce monde.

Lauren Lecanuet, éducatrice de jeunes enfants

M arion et moi étions seules. J’ai fait un 
malaise et je suis tombée. Je saignais 
beaucoup de la tête. Marion voyant mon état et sans que je lui demande, a appelé sa tante. Cette dernière a téléphoné aux secours qui sont immédiatement venus et m’ont trans-portée à l’hôpital.

N. Tome, voisine 
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C ette époque fut une 
période de détresse où, 
après des années de 

combat et d’espoirs, grâce aux 
prouesses médicales, peut venir 
le temps de l’échec : épuisement, 
découragement… et l’on peut dire 
« je n’en peux plus ! Ça n’est plus 
une vie ! »
Et pourtant, grâce aux soins pal-
liatifs, cette période nous a fait 
développer et savourer l’apaise-
ment d’un surcroît d’humanité !… 
Un regard qui se transforme et 
donne valeur à « être » et non plus 
« faire », « accueillir » et non plus 
« maîtriser ».
D’abord, par la lutte contre la 
douleur. Quand les antalgiques 
s’avèrent tous inefficaces, quel 
soulagement d’apprendre que des 
équipes en font leur spécialité, 

et peuvent nous accompagner à 
domicile. Leur disponibilité, jour 
et nuit, est un recours rassurant !
Puis, quand la douleur a été apai-
sée, ils nous ont aidés à trouver 
les moyens de la meilleure qua-
lité de vie possible : douceurs du 
corps et du cœur. Même très fra-
gile, la personne peut se sentir 
infiniment précieuse : n’est-ce pas 
cela l’amour ? Confiance qui peut 
adoucir la séparation qui se profile, 
l’impuissance, la solitude ! Ils nous 
ont aidés à en parler, à accepter, 
et peut-être à se pardonner. Alors 
on peut trouver du bonheur dans 
les attentions de tous, inventifs, 
précieux… que de l’amour ! Sel 
de la vie, pépites d’éternité : cela, 
ça reste !
Quand la fin de vie s’est approchée, 
cette équipe nous a proposé de 
réfléchir ensemble à une admis-
sion à Claire Demeure, le service 
de soins palliatifs des sœurs diaco-
nesses, à Versailles. Grande décision 
de liberté, de celui qui sait où il va !
Et là encore, nous avons été émer-
veillés devant l’attention, la dou-
ceur de chaque geste des méde-

cins, kiné, soignants… comme s’ils 
prenaient soin du plus grand tré-
sor du monde…
Pour qu’il reste paisible, présent à 
sa vie et entouré.
Quel sourire, quand un petit-fils, 
6 ans, lui a dit gentiment « c’est la 
dernière fois qu’on vient te voir, 
Papino, parce que, après, ce sera 
ton enterrement ! »
Oui, on peut se dire au revoir serei-
nement, quand on se sent aimé.
Comme une illustration de cette 
parole biblique : « Tu as du prix à 
mes yeux et je t’aime »… et cela 
peut lever un tout petit coin du 
voile qui ouvre le ciel… y

Bénédicte Houel

Soins palliatifs : ce terme fait peur, parfois, car il 
évoque la fin de la vie. Mais, à l’expérience, je 
voudrais témoigner combien les équipes de soins 
palliatifs nous ont aidés à vivre la maladie, et jusqu’à 
la mort de mon mari, il y a trois ans.

« Donner de la vie aux 
jours… jusqu’à la fin »

Réseau à domicile :
Epsilon – 2, avenue du Maréchal- 
Franchet-d’Esperey – 78000 Versailles
01 30 24 28 56 (devenu : « Répit »)

Maison Claire-Demeure – 12, rue 
de la Porte de Buc – 78 000 Versailles
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La vie est belle
Je veux passer ma vie à témoigner que la vie est belle et qu'il n'y 
a rien à craindre, Il est là.

L a nuit tombe, la journée dans le ser-
vice a été éreintante : deux patients 
sont décédés et une jeune femme 

a été accueillie le matin même, très affai-
blie par le transfert de l’hôpital à la mai-
son médicale Jeanne Garnier. Elle a passé 
la journée à dormir. Sa fille, jeune adoles-
cente, est restée un moment à son chevet, 
a laissé une lettre. Personne n’a eu la pos-
sibilité de la lui lire, une amie infirmière me 
propose de le faire.
Sur le pas de sa porte, je me présente et 
demande si je peux entrer. La jeune femme 
est tournée vers la fenêtre, je n’aperçois 
que sa chevelure blonde. Je m’approche tout 
doucement, lui demande si elle souhaite que 
je reste à ses côtés, si je peux m’asseoir.
Depuis mon entrée dans la chambre, 
la patiente n’a pas bougé, son corps est 
immobile. Pourtant, je sens qu’elle m’ac-
cueille. Elle est présente. Elle est bien là. La 
vie est palpable, évidente.
La lettre est posée sur la table de chevet. 
Je lui raconte la venue de sa fille, la lettre 
laissée, lui propose de la lui lire.
Immobilité de nos deux corps, moment 
suspendu. Tous les sens en éveil, je guette 
le moindre signe. Je sens qu’elle attend.

Mystère de l’infiniment petit
J’ouvre la lettre. Ma voix laisse transparaître 
mon émotion. Je m’apprête à entrer dans 
leur intimité, mots d’amour d’une jeune 
fille à sa maman mourante. Le silence entre 
les mots est dense, profond. Je sens que la 
patiente écoute, que nous communions à 
ces mêmes mots. Je suis très touchée.
Je lis les derniers mots, lève les yeux, pose 
mon regard sur elle. À cet instant, je sens 

qu’elle vient de quitter ce corps. Il est main-
tenant sans vie, inhabité. Elle n’est plus là. 
Cela m’est une certitude, s’impose à moi 
puissamment, sans équivoque. Pourtant, 
absolument rien d’observable ne s’est pro-
duit, rien de manifeste.

Mystère de l’infiniment grand
Le sentiment de présence a maintenant fait 
place à un sentiment d’absence.
Je demeure un instant, surprise et saisie 
par la fulgurance et la puissance de cette 
certitude, consciente de l’instant de grâce 
que nous venons de partager, du cadeau 
qui nous a été fait, bouleversée d’avoir été 
là, de l’avoir accompagnée de ces paroles 
d’amour. Deux sœurs en humanité, en Lui.
Je me lève, cherche une infirmière. Celle-ci 
me précède dans la chambre et confirme 
le décès.
Une soignante appelle la jeune fille, lui 
demande de revenir au plus vite. À son 
arrivée, elle se précipite dans la chambre 
avant même que les soignants n’aient le 
temps de l’intercepter. Elle ressort de 
la chambre, ses yeux hagards cherchant 
un regard. Nous sommes autour d’elle, 
bouleversés. Elle éclate en sanglots, je 
m’avance et la prends dans mes bras. Je lui 
raconte doucement : le temps suspendu, 
l’écoute très attentive de sa maman, ses 
mots d’amour à elle, entendus et accueil-
lis, son départ serein et paisible, bercé de 
paroles aimantes.
Ses sanglots cessent, sa respiration s’apaise. 
Calmement, elle plonge son regard dans le 
mien, et me sourit. Au fond de ce regard 
plein de douleur, il y a de la joie. y

Karine Mairesse, bénévole en soins palliatifs

Sa fille a laissé 
une lettre. 

Personne n’a eu 
la possibilité 

de la lui lire, une 
amie infirmière 

me propose 
de le faire
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E n 1913, Albert Schweitzer 
part de Gunsbach (Alsace) 
pour Lambaréné (Gabon), 

où il construit un premier hôpital 
puis un second pour les lépreux. Au 
cours d’un long trajet en pirogue 
sur l’Ogooué, en septembre 1915, 
il rencontre des hippopotames. 
C’est l’intuition du principe fon-
damental de sa pensée éthique, le 
respect de la vie : « je suis une vie 
qui veut vivre, au milieu d’autres 
vies qui veulent vivre ». Cette 

révélation implique un pari et un 
engagement :
– Un pari : l’affrontement meur-
trier de la vie (la Première Guerre 
mondiale est en cours) n’est pas 
une fatalité ; le respect de la vie 
s’enracine dans la foi et témoigne 
d’une confiance en la raison.
– Un engagement : un diagnostic 
lucide doit nous inviter à diminuer 
les discordances et à promouvoir 
l’harmonie.
En 1952, avec Einstein, il dénonce 
les essais nucléaires. En 1957, il 
lance un appel contre les expéri-
mentations de bombes atomiques. 
En 1963, il écrit à Kennedy et à 
Khrouchtchev pour les féliciter 
d’avoir signé l’accord interdisant 
les expérimentations nucléaires 
dans l’atmosphère.
Alors que les écologistes veulent 
sauvegarder la diversité biolo-
gique afin de garantir la survie de 
l’espèce humaine, il insiste sur le 
fait qu’il faut d’abord respecter la 
vie spirituelle. Elle peut seule faire 
émerger les valeurs nécessaires 
au respect de la vie. Ce concept 
dépasse une approche biologique. 
L’être humain doit être animé du 
souci de lutter pour sa propre 
vie, tout en ayant comme objec-
tif un idéal de civilisation pour la 
collectivité. C’est le fondement de 
son éthique. Cette dynamique de 

pensée et d’action sera reprise par 
Théodore Monod.
Il souhaite comme Emmanuel 
Mounier participer à la construc-
tion d’une humanité associant 

le respect de la personne et la 
recherche du bien commun pour 
la collectivité. Proche de ses 
patients, il est un homme libre, 
profondément humain, vivant son 
idéal au quotidien.
Prophète de la paix et des solidari-
tés universelles, annonciateur d’un 
christianisme moderne, porteur 
d’une pensée écologique, parti-
san d’une renaissance de l’éthique, 
il est en avance sur son temps. 
C’est un précurseur sur plusieurs 
thèmes : l’européanisme, l’écologie, 
la défense des droits de l’homme 
et le respect de la vie.
Le 4 septembre 1965, Schweitzer 
meurt à Lambaréné ; il est enterré 
dans le cimetière de l’hôpital. y

Philippe Brunet

Albert Schweitzer a une renommée mondiale : trois doctorats en philosophie, 
théologie, médecine. Très cultivé, c’est un homme de lettres, un musicien 
hors pair. Il obtient le prix Nobel de la Paix (1954). Il est surtout célèbre 
pour son œuvre médicale et humanitaire à Lambaréné. 

Albert Schweitzer, au cœur 
du respect de la vie (1875-1965)

il faut d’abord 
respecter la vie 

spirituelle. Elle peut 
seule faire émerger 

les valeurs 
nécessaires au respect 

de la vie

Entre la grande pharmacie et la case Bouka 
à Lambaréné.
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Pour une église contempo-
raine, Danièle Fuchs avait 
conçu un chemin de croix en 

harmonie avec le style de l’église en 
osant employer la gravure sur laiton 
(alliage de cuivre et zinc donnant 
le cuivre jaune) et en l’incrustant 
dans des plaques de 43 × 65 cm et 
de 4 cm d’épaisseur en Chambertin 
fleuri (pierre de Bourgogne). Le lai-
ton a été choisi pour sa couleur 
dorée qui s’harmonise avec celle du 
bois blond de la voûte de l’église. Le 
cuivre a été gravé à l’eau-forte et 
au burin. Les thèmes des quatorze 
stations se détachent en noir sur le 
brillant du métal, ce qui leur donne 
une rare intensité.
Alors que traditionnellement les 
chemins de croix comportent trois 
Chutes de Jésus, Danièle Fuchs avec 
l’accord du diocèse a préféré n’en 
réaliser qu’une seule, et a ajouté 
deux tableaux : Gethsémani, lieu où 
Jésus (pris de doute et de déses-
poir) a prié avant son arrestation 
au pied du mont des Oliviers et le 
reniement de saint Pierre, lequel nia 
trois fois toute relation avec Jésus 
avant que le coq ne chante.
La restauration a nécessité de 
déposer chaque station pour pou-
voir les travailler à l’horizontale. Un 
premier constat : leur poids… près 
de 30 kg chacune ! Le retrait n’a pas 
posé trop de problèmes pour les 
plaques situées à hauteur d’homme, 
mais la difficulté est venue lorsqu’il 
a fallu descendre les stations fixées 
à plus de 2 mètres du sol. Un écha-
faudage a dû être monté et pas 
moins de quatre personnes se sont 
attelées à cette tâche.

Puis, dans son atelier, Claude Dalex 
a commencé par masquer séparé-
ment les matériaux par un ruban 
adhésif pour pouvoir d’une part 
nettoyer en profondeur le laiton 
avec une « popote » et l’isoler par 
un vernis et d’autre part rénover la 
pierre à l’aide d’un produit dégrais-
sant. Enfin un vernis de finition a 

été appliqué sur l’ensemble pour 
garantir une protection longue 
durée contre le vert-de-gris.
Alors, le jour du Vendredi saint, 
nous aurons en mémoire, tout 
ce qui a contribué à mieux faire 
apprécier la beauté retrouvée de 
ce chemin de croix. y

A.P.
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La restauration  
du chemin de Croix
Jusqu’à son décès survenu en 2013, Danièle Fuchs, artiste peintre viroflaysienne, 
a veillé elle-même sur l’entretien des quatorze stations du chemin de Croix 
qu’elle a créé en 1966 pour l’église Notre-Dame du Chêne de Viroflay.
Claude Dalex, laqueur d’art à Viroflay, qui a grandement participé 
à la restauration de l’église Saint-Eustache, a pris sa suite.
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En qui devons-nous mettre 
notre confiance ? L’actualité 
est riche de situations nous 

renvoyant à ces questions. Des per-
sonnages politiques nous attirent 
par leurs idées, leurs programmes, 
nous prenons parti, nous devenons 
parfois véhéments, et cela peut vite 
devenir cause de divisions. Puis bru-
talement une révélation est faite qui 
remet tout en cause : l’idole d’hier 
est précipitée dans le ravin.
Déjà dans la primitive Église, le 
problème s’était posé dans la ville 
de Corinthe : Paul y avait long-
temps prêché la bonne nouvelle de 
l’Évangile puis il avait été suivi par 
Apollos, un autre disciple. Et très 
vite des dissensions sont apparues 
dans la communauté, les uns admi-
rant Paul et d’autres ne voulant 
reconnaître qu’Apollos.
« Quand l’un dit : Moi, je suis de Paul ; 
et un autre : moi, d’Apollos, n’êtes-vous 
pas  des  hommes ?  Qu’est-ce  donc 
qu’Apollos ? Qu’est-ce que Paul ? Des 
serviteurs, par le moyen desquels vous 
avez cru, selon le don que le Seigneur 
a accordé à chacun d’eux. Moi,  j’ai 
planté, Apollos  a arrosé ; mais  c’est 
Dieu  qui  a  donné  l’accroissement. 
Ainsi, ni celui qui plante ne compte, ni 
celui qui arrose, mais celui qui donne 
l’accroissement : Dieu. » (1 Cor. 3 : 4 
et suivants).

Que les Corinthiens éprouvent 
de la sympathie, voire de l’amour, 
pour des serviteurs du Seigneur, 
quoi de plus normal ! Mais, en en 
faisant des leaders, ils apportaient 
dans l’assemblée l’esprit de parti 
auxquels les avaient habitués les 
opinions divergentes des écoles 
de philosophie chez les païens. En 
suivant ainsi une habitude emprun-
tée à ce monde, les Corinthiens 
portaient gravement atteinte à la 
position exclusive du Seigneur, seul 
Chef de l’assemblée.
Que de fois, ne nous arrive-t-il 
pas de recevoir « la vérité » en 
fonction de celui qui la présente ? 
Si l’on écoute quelqu’un avec un 
parti pris, persuadé qu’il ne peut 
rien nous apporter, il est plus 
que probable qu’il en sera ainsi ! 
Attitude encore plus risquée si on 
est persuadé qu’il peut tout nous 
apporter ! Un tel esprit génère des 
affrontements entre frères dans 
l’Assemblée. C’est marcher « à  la 
manière des hommes » (1 Cor. 3 : 3).
Alors, quelle que soit notre fonc-
tion, dans tous les moments de la 
vie et surtout en Église, n’oublions 
jamais que nous ne sommes que 
des serviteurs et que le seul chef 
de nos vies, c’est le Christ, que 
c’est en Lui seul que nous pou-
vons mettre notre confiance : 

« À qui irions-nous Seigneur ? Toi seul 
as les paroles de la Vie Éternelle ».
Et, faisons nôtre cette prière de 
sainte Thérèse d’Avila :
« Que rien ne te trouble, que rien 
ne t’épouvante, tout passe,
Dieu lui ne change pas.
Celui qui possède Dieu ne manque 
de rien : Dieu seul suffit.
Suis Jésus Christ d’un grand cœur.
Et, quoi qu’il arrive, que rien 
ne t’épouvante. » y

T. Rosset Guilmin

Qui devons-nous croire ?
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O n est né dans la fragilité et on 
meurt dans la fragilité […] Il 
faut quelque chose qui fasse 

descendre les murs pour qu’on puisse 
se rencontrer. » Jean Vanier
L’accueil de la fragilité est bien la 
marque de notre humanité : particu-
lièrement celle de l’enfant à naître 
et celle de la personne malade, âgée 
ou handicapée, qui requièrent pro-
tection et soutien. Ne mesure-t-on 
pas l’humanité d’une personne ou 
d’une société à sa capacité d’atten-
tion au plus faible ?
Une mission pour chacun d’entre 
nous, pour nos associations et 
aussi nos politiques.
Pour y sensibiliser les jeunes, des 
membres de l’équipe Alliance Vita 
de Viroflay interviennent auprès 
d’eux à la demande d’établisse-
ments scolaires des environs. 
Nous leur proposons de réfléchir 
aux enjeux humains du début et 
de la fin de la vie, ainsi qu’à l’expé-
rience du handicap.
Ils se disent heureux d’appro-
fondir ces sujets qu’ils décrivent 
eux-mêmes comme « délicats » et 
« tabous », au-delà des préjugés 
souvent véhiculés.
Tout en préservant la confiden-
tialité, nous témoignons des réa-
lités que vivent ceux qui nous 
contactent, de leurs difficultés, 
de leurs interrogations, et par-
fois de leurs chagrins inconsolés. 
Comment, blessés, des hommes 

et des femmes renouent avec un 
chemin de vie : après une IVG qui a 
laissé des traces douloureuses ou 
après le deuil difficile d’un proche.

Nous faisons aussi réfléchir les 
jeunes sur la manière d’apporter 
concrètement leur aide, d’abord 
à leurs plus proches : partager du 
temps avec une personne handica-
pée, visiter une personne malade 
ou âgée de son entourage, sou-
tenir une camarade découvrant 

qu’elle est enceinte.
Loin du modèle d’autonomie et de 
performance privilégié aujourd’hui,  
ils peuvent réaliser par la venue 
de témoins combien la personne 
fragile accueillie et accompagnée 
nous relie, nous rend solidaires 
et nous rapproche, et humanise 
en profondeur la société. Loin du 
modèle d’autonomie et de per-
formance privilégié aujourd’hui,  
ils peuvent réaliser par la venue 
de témoins combien la personne 
fragile accueillie et accompagnée 
nous relie, nous rend solidaires et 
nous rapproche, et humanise en 
profondeur la société. y

L’équipe de Viroflay, 06 64 33 33 18

Solidaires des plus fragiles

B é D é

L’association Alliance Vita propose deux services d’écoute : 
Sosbébé (01 42 47 08 67 et contact@sosbebe.org) et Sosfindevie (01 42 71 32 94).
Avec plus de 800 000 connexions et 2 500 accompagnements par an, ils répondent 
à une véritable attente d’une écoute bienveillante et confidentielle, centrée 
sur la personne en début et fin de vie, dans le respect de ce qu’elle vit.

«

La personne fragile, 
accueillie et 

accompagnée, nous 
relie et humanise en 
profondeur la société
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DES COURSES ROYALES 
AVEC LA CARITAS TEAM 

 LA DÉLÉGATION DES YVELINES  
VOUS INVITE COUREURS ET SUPPORTERS 

au GO SPORT RUNNING TOUR 

DU CHÂTEAU DE VERSAILLES 
POUR VIVRE UN TEMPS DE SOLIDARITE ET DE FRATERNITE  

CONVIVAL, FAMILIAL ET SPORTIF 

*DIMANCHE 18 JUIN 2017* 
à la course Royale   à la course des Princesses  

 (15km) (8km) 
Et bien d’autres courses pour les plus jeunes chevaliers  

et princesses ! 
 
 

PIQUE-NIQUE DANS LE PARC DU CHÂTEAU  
 à 12h30 

 

D a n s  n o t r e  p a r o i s s e

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Nom :  ..........................................................................................................................
Adresse :  ..................................................................................................................... 
Abonnement : 20 E – soutien : ..........E de préférence en chèque bancaire ou postal
à l'ordre de journal Notre-Dame du Chêne

Journal “Notre-Dame-du-Chêne”
Abonnement année 2017 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

✂

• Samedi 15 avril à 21 h : veillée 
pascale à Notre-Dame du Chêne.
• Dimanche de Pâques 16 avril : 
messes aux heures habituelles 
du dimanche mais pas de messe 
anticipée samedi soir.
• Dimanche 23 avril à 17 h : concert 
Polycantus à NDC.
• Dimanche 23 avril à 12 h 30 : venez 
nombreux partager votre repas 
à « l’auberge du chêne » au 97, 
avenue Gaston-Boissier. Contact 
06 16 72 68 67. Possibilité de vous 
faire véhiculer.
• Lundi 24 avril à 20 h 45 : salle Saint-
Michel réunion pour la rédaction 
du journal NDC de juin (523).
• Samedi 6 mai à 20 h : à la crypte 
banquet paroissiale.
• Dimanche 7 mai : visite guidée de 
Saint-Eustache de 14 h 30 à 17 h.
• Samedi 13 mai : anniversaire de 
la première apparition de Notre 
Dame à Fatima, au Portugal. Après 
la messe de 18 h, procession 
autour de l’église Notre-Dame 
du Chêne suivi de la récitation 
du chapelet.
• Week-end du 20 et 21 mai : « fête 
paroissiale » (voir l’affiche p. 2). 
Vous pouvez déposer à l’accueil de 
Notre-Dame du Chêne, tout objet 

en bon état : livres, jeux, jouets 
et tout objet de brocante. Et pour 
vivre pleinement la fête venez 
nous aider. Contact : Christophe 
Cazali au 06 80 46 23 77.
• Jeudi 25 mai : Ascension. 
Messes aux heures habituelles du 
dimanche.
• Dimanche 28 mai : Fête des mères.
• Du vendredi soir 2 juin au lundi 
de Pentecôte 5 juin : Frat des col-
légiens à Jambville.
• Du samedi 3 juin au lundi 5 : 
pèlerinage de Pentecôte (marche 
de Notre-Dame de Paris à Notre-
Dame de Chartres).
• Dimanche 4 juin : Pentecôte 
Visite guidée de Saint-Eustache 
de 14 h 30 à 17 h.
• Vendredi 9 juin à 21 h : le chœur 
Polycantus, avec la chorale 
Mélisande et l’Orchestre philar-
monique francilien, interpréteront 
des pièces de musique sym-
phonique et vocale (pour chœur 
et soliste) avec des œuvres de 
Mendelssohn et Brahms.
Entrée : tarif plein 16 € – réduit 
14 € – gratuit moins de 12 ans.
• Lundi 12 juin à 20 h 45 : salle Saint-
Michel réunion pour la rédaction 
du journal NDC d’octobre (524).

Télégrammes paroissiaux  D u  2 7  f é v r i e r  a u  2 4  m a r s  2 0 1 7

Agenda

Nous prierons pour : Marguerite Le Floch Prigent (96 ans), Jacqueline Servant (74 ans), 
Alfred Ducrocq (92 ans), Odette Bouffaré (84 ans), André Dupré (96 ans), Denise Ligneau 
(93 ans), Odette Sabathé (88 ans), décédés ces dernières semaines.

Une pUblication de la paroisse catholiqUe de Viroflay 
http://Viroflay-catholiqUe-yVelines.cef.fr 

directeUr de la pUblication : Yves Genouville
rédaction : Olivier Pignal – Tél. : 01 30 24 41 64
e-mail : olivier.pignal@laposte.net – serge.thegner@gmail.com
abonnement : 28, rue Rieussec- Viroflay – Tél. : 01 30 24 71 87 – 20 E
édition et pUblicité : Bayard Service Édition – ile-de-france-centre – 18 rue Barbès – 
92128 Montrouge Cedex – Tél. : 01 74 31 74 10 – www.bayard-service.com
secrétaire de rédaction : Sophie Agueh – mise en pages : Cécile Martin
impression : talesca – mont-saint-aignan (76)
Ce numéro a été tiré à 6 300 exemplaires – dépôt légal : 2e trimestre 2017

Journal de la paroisse catholique de Viroflay

Caritas Team
Le 18 juin prochain, aura lieu le Go Sport Running Tour dans le parc du châ-
teau de Versailles. 18 000 coureurs (petits et grands) s’élanceront à travers 
4 courses différentes. Depuis 5 ans déjà, le Secours catholique y participe 
grâce à son équipe Caritas Team.
Notre participation est avant tout de vivre une journée sportive, solidaire, 
festive, familiale et conviviale ouverte à tous, plus que d’exploser les 
scores ! Pas besoin d’être un coureur acharné ! Toute personne (de l’endu-
rant au joggeur occasionnel, au supporter du dimanche) est la bienvenue. 
Les enfants, à travers la course des chevaliers (de 400 m à 2 km) ont éga-
lement leur place.
Renseignements : Caroline Cosse-Manière – carolinecosse@hotmail.com


